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Le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones du Québec

 
La mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la qualité de vie des citoyens 
autochtones dans les villes, de promouvoir la culture et de favoriser le rapprochement entre  
les peuples.

Cette mission s’articule autour d’une gamme de services intégrée et interreliée, sous-tendue par 
une approche culturellement pertinente, appuyée par une philosophie d’empowerment et ce, 
dans un contexte de prestation multiservices.

Implanté au Canada depuis plus de 60 ans, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones forme la 
plus grande infrastructure de services pour les Autochtones dans les villes au Canada et au Québec. On 
compte 118 Centres d’amitié autochtones répartis à travers le Canada, incluant les neuf Centres établis 
au Québec.

Les Centres d’amitié autochtones sont des carrefours de services urbains, un milieu de vie et un ancrage 
culturel pour les Autochtones. Privilégiant une politique « portes ouvertes », sans égard au statut, à la na-
tion d’appartenance ou au lieu de résidence des Premiers Peuples, ces centres sont devenus des lieux 
d’action, de mobilisation citoyenne et de solidarité incontournables pour la population autochtone  
urbaine. Ils proposent, par leur action collective, un projet de transformation sociale et identitaire ancré 
dans des services de proximité culturellement pertinents et sécurisants.

À l’échelle nationale, les Centres d’amitié autochtones sont regroupés au sein de l’Association nationale 
des Centres d’amitié. Au Québec, l’instance fédératrice est le Regroupement des centres d’amitié  
autochtones du Québec.

Sept Centres d’amitié autochtones sont affiliés au RCAAQ auxquels s’ajoute un Point de services ; ils 
desservent les villes de Chibougamau, Joliette, La Tuque, Montréal, Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières et 
Val-d’Or. Deux Centres d’amitié sont en développement dans les villes de Roberval et Maniwaki. Tous ces 
Centres d’amitié offrent des services en petite enfance, jeunesse, santé et services sociaux, réussite éduca-
tive, développement de compétences et employabilité.



5Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec

Le développement social autochtone 
au sein du Mouvement des Centres 

d’amitié autochtones du Québec

 

Les Centres d’amitié autochtones du Québec au 
cœur de l’innovation sociale
Les Centres d’amitié autochtones conçoivent des initiatives d’innovation sociale en 
collaboration avec des instances autochtones, gouvernementales et universitaires qui 
permettent un dialogue constructif et la création d’outils de connaissance qui reflètent les 
valeurs et les traditions propres aux Premiers Peuples. L’implantation de ces projets par les 
membres des communautés autochtones offre une meilleure compréhension des réalités 
historiques, sociales, économiques et politiques du monde autochtone. 

Plongés au cœur de processus de transformation sociale et populationnelle des villes de la 
province (celle-ci tributaire de la présence accrue d’Autochtones en milieu urbain), les Centres 
d’amitié sont appelés à innover notamment dans les sphères de l’éducation, du développement 
des compétences, de l’habitation, du développement économique, des services jeunesse et de la 
petite enfance, de la santé et des services sociaux. Leurs projets novateurs ont certes « une visée 
transformatrice » (RQIS, 2011) en ce sens que leurs initiatives expriment « une volonté de 
sortir des pratiques courantes » (RQIS, 2011) en favorisant la prise en compte des besoins, 
des perspectives et des approches culturelles spécifiques aux Autochtones. 

En réalisant des projets qui font la promotion d’identités autochtones fortes et fières, les 
Centres d’amitié travaillent vers l’émancipation d’un passé colonial et l’affranchissement d’un 
héritage qui fait ombrage à la démarche d’agentivité 1  des Autochtones dans les villes.

1   L’agentivité est un concept employé en sciences sociales pour marquer la capacité d’un individu ou d’une collectivité d’agir sur son pro-
pre destin, en réponse aux conditions et structures sociales, politiques, économique, environnementales ou institutionnelles qu’il/elle n’a 
pas nécessairement déterminées ou voulues, de manière à transformer la situation à son avantage, en fonction des priorités propres.
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Le Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) est l’association provinciale qui 
milite depuis 40 ans pour les droits et intérêts des citoyens autochtones dans les villes du Québec, tout en 
appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec. De par sa mission fédératrice, le RCAAQ propose 
une compréhension d’ensemble des enjeux et des défis que rencontrent les Autochtones qui doivent com-
poser avec la réalité urbaine. 

Il met en œuvre des stratégies innovatrices et proactives pour répondre aux besoins des Autochtones dans 
les villes et soutient le développement et la mise en œuvre de projets et de programmes d’envergure provin-
ciale, en appuyant les différents Centres d’amitié en prodiguant des conseils stratégiques, du soutien et des 
ressources techniques. Il représente les Centres d’amitié et forme des partenariats à l’échelle provinciale et 
nationale, de même qu’avec les différentes instances gouvernementales et autochtones. 

Le RCAAQ est une structure de coordination et un espace de concertation pour les Centres d’amitié au-
tochtones qui partagent une mission commune, mais qui œuvrent dans des environnements et des con-
textes différents. En effet, l’autonomie de chaque Centre d’amitié constitue une force du Mouvement, car 
elle permet ainsi l’innovation sociale. Elle assure l’ancrage de l’organisation au sein de son milieu et elle 
répond à sa culture de services de proximité.

Le RCAAQ a élaboré au cours des dernières années des outils de gestion, de suivi et d’évaluation pour 
s’assurer que les Centres d’amitié autochtones répondent à leur mission dans une optique de saine gouver-
nance et de saines pratiques de gestion. Également, le RCAAQ a développé une expertise spécifique pour 
identifier les Centres d’amitié qui rencontrent des difficultés et des défis afin de les soutenir dans leur re-
dressement et consolider leur autonomie.

  
Le RCAAQ et les Centres d’amitié autochtones sont des organisations autochtones, démocratiques 
et non-partisanes. 
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Mise en contexte
En décembre 2016, le Secrétariat aux Affaires autochtones a lancé une invitation aux élus autochtones et aux 
organisations politiques et communautaires autochtones afin qu’ils participent à une consultation dans le cadre 
de l’élaboration d’un Plan d’action gouvernemental en matière de développement social autochtone. 

Le RCAAQ salue l’initiative du Gouvernement du Québec qui vise à élaborer un plan d’action intégré et multisec-
toriel en matière de développement social. Il s’agit d’une réelle reconnaissance de la spécificité autochtone, qui 
souligne la particularité des enjeux et des réalités des Autochtones dans les villes. À cet égard, le RCAAQ a ciblé 
des orientations, des axes et des priorités d’action et propose quelques exemples inspirants.

Le phénomène de l’autochtonie urbaine
« Depuis maintenant plusieurs décennies, la présence autochtone au sein 
des villes québécoises est une réalité sociologique en ce sens qu’elle n’est ni 
un hasard, ni un accident de parcours, ni une situation provisoire. Cette 
présence s’inscrit dans la durée et elle n’a cessé de croître, de se déployer et 
de se transformer depuis le milieu du XXe siècle, et davantage encore depuis 
le début des années 2000 » (Lévesque, 2016 : 1). Au Canada, 60% des  
Autochtones vivent hors réserve (Statistique Canada, 2011). Au Québec, ce 
sont plus de la moitié (53,2%) des Premières Nations qui résident dans les 
villes (CCPNIMT, 2015). Une cinquantaine de villes ou villages au Québec 
sont habités ou fréquentés de manière significative par les Autochtones. 
Montréal compte plus de 26 000 Autochtones (dont 1 200 Inuit), la Ville 
de Québec en compte près de 6 500. La présence autochtone est significa-
tive dans plusieurs villes régionales comme Chibougamau, Gatineau, Jo-
liette, La Tuque, Maniwaki, Saguenay, Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières, 
Roberval et Val-d’Or.  « Indépendamment des chiffres cependant, il est in-
déniable que la ville fait désormais partie intégrante du paysage géopoli-
tique autochtone au Québec. Elle est devenue un vecteur structurant de la 
modernité autochtone » (Lévesque, 2016 : 1).

Les principales raisons des déplacements vers les villes sont les études (35,4%), le travail (24,6%) et le logement 
(11,1%) (ERS, 2008). Le concept de « zone d’influence territoriale » développé par le Réseau de recherche et de 
connaissances relatives aux peuples autochtones (DIALOG) aide à comprendre ces dynamiques de mobilité. 
Une zone d’influence territoriale se mesure à la fois sous l’angle socioéconomique et sous l’angle des services 
offerts à la population autochtone et prend en considération toutes les formes de relation entre les Autoch-
tones et la ville. La cartographie des zones d’influence territoriales des Centres d’amitié autochtones du Québec 
révèle que l’existence d’un Centre d’amitié autochtone transforme les dynamiques et les logiques de mobilité 

Autochtonie urbaine : 
une expression générique 
qui désigne l’ensemble de 
la population autochtone 
tel que composé d’une 
pluralité de personnes et 
de collectivités qui ont la 
ville comme ancrage 
communautaire, 
politique, économique, 
culturel, écologique et 
social. 
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des individus et des familles autochtones. En effet, les Centres d’amitié 
autochtones agissent comme des pôles de convergence pour les Autoch-
tones, qu’ils résident de manière permanente ou temporaire en milieu ur-
bain ou qu’ils soient de passage dans la ville. Conséquemment, la popu-
lation autochtone qu’un Centre d’amitié autochtone dessert dépasse 
grandement le nombre d’Autochtones recensées par Statistique Canada 
dans la ville où est situé le Centre d’amitié autochtone (Lévesque et al., 
2012).

Le développement social 
autochtone
Le développement social autochtone auquel souscrit le Mouvement des 
centres d’amitié autochtones du Québec s’inscrit dans un projet de so-

ciété autochtone urbain et correspond à un effort concerté des acteurs de la société et des instances 
décisionnelles afin de construire l’égalité, l’équité, la prospérité et l’épanouissement des personnes et des 
collectivités, le vivre-ensemble, la participation citoyenne et le mieux-être des Autochtones. Pour le Mouve-
ment, cet effort s’incarne dans le Mino Madji8in, une vision de partage, de réciprocité, de collaboration et 
d’innovation au cœur de laquelle la personne est considérée dans sa globalité d’une part, et dans ses liens 
avec la famille et la collectivité d’autre part. 

Mino Madji8in
Mino Madji8in,  en langue anishinabe, désigne un mieux-être global, harmonieux et équilibré. Ce 
concept a une résonnance dans la plupart des langues autochtones au Québec, par exemple Miro 
matisiwin en Attikamekw et Minu inniuin en Innu. 

Reflétant l’esprit de nos ancêtres, Mino Madji8in est une façon spécifiquement autochtone d’être, de 
comprendre le monde et d’y interagir dans le respect de nos valeurs traditionnelles et contemporaines. 
Mino Madji8in évoque à la fois un état d’esprit et une certitude que le mieux-être consiste à cultiver 
notre volonté d’être en harmonie en tout, dans le temps et dans l’espace. Cette quête du mieux-être, 
individuel et collectif, repose sur un équilibre des différentes dimensions du Cercle de la vie et des 
interactions entre celles-ci, tout en s’incarnant dans un mouvement perpétuel qui sait s’ancrer dans la 
vie sans jamais être figé. Mino Madji8in s’inscrit dans une dynamique de développement des individus 
comme des communautés et vise ce mieux-être global harmonieux et intégré. 

 
Société civile autochtone :  
une expression générique qui 

désigne un regroupement 
volontaire de personnes 

autochtones qui se 
positionnent face aux pouvoirs 
politiques, qui animent la vie 

publique, et qui défendent des 
droits et des intérêts de 

diverses natures  
(Lévesque, 2016 : 9). 
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Cette vision du développement social s’appuie sur une démarche de  
co-construction avec l’ensemble des acteurs du milieu; citoyens, organisa-
tions communautaires, institutions publiques, entreprises privées et 
d’économie sociale dans une optique de transformation sociale. 

En ce sens, le RCAAQ et les Centres d’amitié autochtones travaillent en 
complémentarité avec les divers partenaires, selon l’expertise de chacun, 
pour que les Autochtones vivant ou transitant dans les villes puissent avoir 
accès à des services de qualité qui répondent à leurs besoins. Depuis plus 
de 45 ans, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec of-
fre plus de 50 services urbains intégrés, interreliés et dispensés selon une 
approche holistique et culturellement pertinente et sécurisante. Les Centres 
d’amitié autochtones sont des milieux de vie où la prestation de services 
mise sur l’empowerment des individus ainsi que sur l’amélioration de leur 
qualité de vie. 

Que ce soit en raison de la force des partenariats développés ou encore de 
leur caractère innovant, plusieurs projets portés par le Mouvement des 
Centres d’amitié autochtones sont des modèles inspirants et prometteurs 
reflétant notre vision du développement social. Par conséquent, en matière 
de développement social, le Mouvement des Centres d’amitié est un parte-
naire incontournable afin de mettre en œuvre des stratégies novatrices de 
transformation sociale qui favorisent le développement des personnes et 
des collectivités.

Transformation sociale :  
un processus caractérisé 
par une action concertée, 
communautaire et 
collective générant des 
solutions proactives et 
novatrices dans l’optique 
de renouveler les pratiques 
ou mesures sociales et 
institutionnelles pour 
qu’elles répondent aux 
réalités autochtones 
urbaines et participent à la 
construction d’un vivre-
ensemble équitable et 
respectueux du projet social 
autochtone urbain.



VISION

DÉFINITION

Projet de société autochtone urbain
Les Centres d’am

itié autochtones sont des m
ilieux de vie où s’exprim

ent l’identité culturelle, com
m

unautaire et 
sociale des Autochtones dans les villes, avec ses richesses et ses diversités. Par ailleurs, les centres d'am

itié 
constituent l'assise d'une m

ouvance collective soutenant la prise de parole, d’actions et de décisions perm
ettant 

à chacun de ses m
em

bres de se développer en tant que citoyens et citoyennes valorisés, im
pliqués, épanouis et 

ancrés dans leur culture. Œ
uvrant à la construction de rapports égalitaires et équitables entre les Peuples, les 

centres d'am
itié engagent la collectivité autochtone urbaine et la société en général dans un projet de transfor-

m
ation sociale de fond. Ayant pour m

ission d’am
éliorer la qualité de vie des citoyens autochtones dans les villes, 

de prom
ouvoir la culture autochtone urbaine et de favoriser le rapprochem

ent entre les peuples, le travail du 

M
ouvem

ent des Centres d’am
itié autochtones repose sur les valeurs hum

aines d’inclusion, de solidarité, d’équité 
et de justice et du respect de tous et chacun. Le projet de société autochtone urbain qu’il m

et de l’avant priorise 
la m

obilisation citoyenne et le déploiem
ent d’une offre de services de proxim

ité culturellem
ent pertinents et 

sécurisants dans plusieurs dom
aines d’action tels que le m

ieux-être individuel et collectif, la participation 
citoyenne et le leadership des individus, le développem

ent des com
pétences et des connaissances, la réconcilia-

tion et la dignité et finalem
ent, l’entrepreneuriat social et la richesse collective. C’est par le partage de cette 

vision d’une société plus équitable et plus juste, qui fait place à la diversité, et ce sans discrim
ination, que se 

réalise cet audacieux projet collectif.

Développem
ent social autochtone :

s’inscrit dans un projet de société autochtone urbain et 
correspond à un effort concerté des acteurs de la société et 
des instances décisionnelles afin de construire l’égalité, 
l’équité, la prospérité et l’épanouissem

ent des personnes et 
des collectivités, le vivre-ensem

ble, la participation citoyenne 
et le bien-être des Autochtones

PRINCIPES

Reconnaissance
Justice sociale 

Ce principe renvoie à la valorisation des dém
arches 

d’affirm
ation identitaire des Prem

iers Peuples et de 
leur contribution historique et contem

poraine à la 
construction de la société québécoise, à la m

ise en 
valeur de la différence culturelle et sociale autoch-
tone et à la prise en com

pte de l’Autochtonie urbaine. 

Ce principe renvoie à l’instauration, au sein de la société, 
de rapports justes et équitables facilitant sans discrim

ina-
tion la participation de tous/toutes, et à la m

ise en œ
uvre 

de m
esures visant la réduction des écarts socioécono-

m
iques et l’élim

ination des obstacles en m
atière de qualité 

de vie et d’accès aux services pour les Autochtones. 

ORIENTATIONS

Am
éliorer les conditions de vie des Autochtones dans les villes

la discrim
ination raciale et le racism

e systém
ique afin de 

s’engager sur la voie de la Réconciliation 

réalités locales des villes et s’inscrivant dans leur projet 
respectif du vivre-ensem

ble

com
plém

entarité entre les partenaires

m
obilisant les expertises, savoirs et pratiques autochtones 

existantes

déterm
inants et les indicateurs autochtones de bien-être, 

c’est-à-dire qui reflètent les réalités singulière, m
oderne et 

urbaine
 

Favoriser l’accessibilité des services publics québécois

bénéficier des m
êm

es opportunités et retom
bées que la population québécoise

 Développer les com
pétences culturelles des décideurs, des 
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Le développement social autochtone 
au sein du Mouvement des Centres 
d’amitié autochtones du Québec

Orientation 1 – Améliorer les conditions de 
vie des Autochtones
La vision et les orientations du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec s’inscrivent 
dans un projet global de transformation sociale par et pour les Autochtones dans les villes. À travers 
ses actions, le Mouvement privilégie une approche axée sur l’individu et son mieux-être tout en pre-
nant en considération les diverses variables qui agissent sur la personne et son cheminement. Les Cen-
tres d’amitié autochtones sont dans plusieurs cas la seule infrastructure de services autochtones 
existante et disponible afin d’accompagner les citoyens autochtones urbains dans leur cheminement 
ou dans leur projet de vie.

L’approche culturellement pertinente du Mouvement des Centres d’amitié est utilisée transversalement 
dans le déploiement et la mise en œuvre d’activités et de services afin d’assurer la cohésion entre les 
actions et la réussite de nos programmations. Cette spécificité permet aux Centres d’amitié de tra-
vailler en collaboration avec plusieurs partenaires stratégiques gouvernementaux et de la société civile 
afin de lutter et de combattre toutes formes de racisme et de discrimination que vivent les Autoch-
tones dans les villes. Ainsi, les Centres d’amitié sont des véhicules de diffusion et de promotion des 
cultures autochtones tout en accompagnant les citoyens autochtones des villes dans leurs efforts pour 
se forger une identité culturelle forte, à en promouvoir sa fierté et en démontrant l’apport social in-
contestable des citoyens autochtones urbains au développement des collectivités au Québec. 

1)  Quels seraient le rôle et les responsabilités du Gouvernement du Québec dans 
l’amélioration des conditions de vie des Autochtones dans les villes?

Par sa prise de position reconnaissant et assumant son rôle dans l’amélioration de la qualité de vie des 
Autochtones dans les villes, le Gouvernement du Québec pave la voie vers l’élaboration de nouvelles 
politiques publiques culturellement pertinentes aux enjeux et aux réalités que vivent les Autochtones 
choisissant ou devant vivre hors des communautés territoriales, et ce pour diverses raisons. Le Mouve-
ment des Centres d’amitié convient que le Gouvernement du Québec, dans le respect de ses compé-
tences constitutionnelles et dans la prise en compte des circonstances particulières qu’impose la Loi 
sur les Indiens, doit jouer un rôle actif et novateur afin que les citoyens Autochtones dans les villes 
puissent bénéficier des mêmes chances que les citoyens non autochtones. Le Gouvernement du  
Québec peut faciliter une reprise du contrôle des Autochtones sur leur vie et peut les soutenir pour 
qu’ils redeviennent les propres acteurs de leur mieux-être.

À cet effet, le Gouvernement du Québec doit mettre en œuvre des mesures concrètes, intégrées et co-
hérentes respectant sa responsabilité populationnelle à l’égard de tous les citoyens du Québec. Cepen-
dant, ces mesures doivent tenir compte des priorités que les collectivités urbaines autochtones  
ont elles-mêmes définies lors des diverses consultations et exercices de concertation des partenaires 
stratégiques que le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec et le Mouvement des 
Centres d’amitié autochtones ont effectuées au cours des dernières années. Ces mesures doivent re-
connaître et prendre en considération le caractère distinctif et les réalités uniques que connaissent les 
citoyens autochtones urbains vivant hors des communautés territoriales.
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2)  Quels seraient, selon vous, les domaines où le Gouvernement du Québec devrait concentrer 
son action?

3)  Si vous aviez à identifier de manière prioritaire quelques actions concrètes qui pourraient 
avoir une influence significative sur les conditions de vie des Autochtones, quelles  
seraient-elles?

✔︎  assurer la pérennité du financement opérationnel accordé aux Centres d’amitié 
autochtones et au RCAAQ;

✔︎  offrir un soutien financier pluriannuel permettant un déploiement de services à grande 
échelle et assurant une stabilité aux ressources disponibles aux Autochtones;

✔︎  permettre des initiatives provinciales déployées par le RCAAQ favorisant le 
développement des capacités organisationnelles et communautaires des Centres d’amitié 
autochtones; 

✔︎  soutenir les efforts de sensibilisation aux réalités autochtones déployés par les Centres 
d’amitié autochtones destinés au grand public et aux professionnels du réseau des 
services publics québécois;

✔︎  offrir du logement abordable en prenant en compte la démographie autochtone et des 
divers modèles familiaux;

✔︎  contribuer au développement de services de proximité dans les domaines de la justice et 
de la santé et des services sociaux dans les Centres d’amitié autochtones; 

✔︎  soutenir les initiatives et les services donnés en pré-employabilité, employabilité, en 
formation et en développement des compétences dans les Centres d’amitié;

✔︎  soutenir le déploiement d’une équipe de soutien à l’apprentissage qui soit culturellement 
sécurisant dans chaque Centre d’amitié autochtone, qui veille à la coordination locale et 
à l’arrimage des actions entre le milieu scolaire, les familles, les Centres d’amitié 
autochtones et les communautés. 

 

AXES
DOMAINES DE 
SERVICES
PRIORITAIRES

Mieux-être individuel 
et collectif :
conception de la santé 
globale qui favorise 
l’épanouissement des 
personnes et des collectivi-
tés, dans une recherche 
d’équilibre entre le physique, 
le mental, le spirituel et 
l’émotionnel.

Prévention et Promotion 
Intervention, soutien et 
accompagnement
Soins et guérison
Sécurité et protection  
Liens intergénérationnels

Participation 
citoyenne et 
leadership : un 
processus de renforce-
ment identitaire, de 
valorisation et de fierté à 
visées transformatrices 
qui engendre une 
confiance et une 
capacité d’agir dans la 
société sans perdre sa 
spécificité.

mplication et vie 
citoyenne 
Mobilisation commu-
nautaire
Empowerment
Droits et démocratie

Développement des 
compétences et des 
connaissances : 
démarche d’acquisition et 
de réappropriation de 
savoirs et d’habiletés 
favorisan 
l’épanouissement social et 
professionnel, 
l’apprentissage tout au 
long de la vie et 
l’expression du plein 
potentiel de la personne.

Apprentissage et 
formation
Enseignements et 
transmission
Promotion et inclusion 
d’une main-d’œuvre 
autochtone
Employabilité et accès 
au marché du travail

Réconciliation et 
dignité : un ensemble 
d’initiatives visant des 
transformations systé-
miques de manière à 
forger un projet du 
vivre-ensemble équitable 
et respectueux.

Lutte au racisme et à la 
discrimination 
Inclusion sociale et 
promotion de rapports 
égalitaires
Renouvellement des 
pratiques institution-
nelles

Entrepreneuriat 
social et richesse 
collective : mode de 
développement durable 
et solidaire créant une 
richesse en adéquation 
avec les enjeux 
socioéconomiques afin 
de soutenir l’autonomie 
des collectivités 
autochtones urbaines.

Économie sociale
Habitations commu-
nautaires
Lutte à la précarité
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4)  Comment le Gouvernement du Québec pourrait-il mieux contribuer à l’émergence de 
partenariats et de collaborations entre les réseaux québécois et les organismes autochtones qui 
dispensent des services?

✔︎  formaliser la reconnaissance de l’expertise des centres d’amitié dans les services publics 
québécois ;

✔︎  impliquer le RCAAQ dans un processus de co-construction de politiques publiques en matière 
autochtone qui tiennent compte des enjeux de l’autochtonie urbaine ; 

✔︎  favoriser les travaux de concertation à l’échelle locale et provinciale entre les partenaires 
autochtones et les instances gouvernementales afin de permettre un transfert de l’expertise et 
un arrimage en matière de prestation de services. 

 

Les Centres d’amitié autochtones, des carrefours de 
proximité pour les Autochtones dans les villes
Le premier Centre d’amitié a ouvert ses portes en 1969 à Chibougamau, ont suivi ensuite au 
cours des années 1970, la création des Centres d’amitié de Val-d’Or, La Tuque, Montréal, 
Senneterre et Québec. Ces villes étaient déjà des carrefours de rencontre pour les citoyens 
autochtones qui y convergeaient pour avoir accès à des services et s’y installaient de façon 
permanente.

Le Mouvement des Centres d’amitié au Québec a connu une deuxième phase de développement 
au cours des années 2000. Ces différentes mobilisations locales ont démontré le besoin des 
citoyens autochtones d’avoir un lieu d’appartenance et d’expression de la culture autochtone ainsi 
que l’accès à des services culturellement pertinents et sécurisants.

Il est important de mentionner que cette deuxième phase de développement de notre réseau s’est 
faite sans le soutien financier du gouvernement fédéral qui n’investissait plus pour la création de 
nouveaux centres d’amitié depuis le début des années 1990. Dans ce contexte de gel budgétaire, 
ces Centres d’amitié ont dû être créatifs pour consolider leurs services. C’est ainsi que le Centre 
d’amitié autochtone de La Tuque a pensé le développement d’un point de services satellite à 
Trois-Rivières en 2013 afin de répondre aux besoins de plus en plus urgents de cette communauté 
autochtone urbaine.

Finalement, au cours de l’année 2015, le RCAAQ a été interpellé par de nouvelles mobilisations 
locales dans les villes de Maniwaki et Roberval afin de soutenir l’émergence de Centres d’amitié 
autochtones. Ces deux villes ayant une population autochtone importante et des besoins 
grandissants pour une offre de services culturellement pertinente et sécurisante. Ces mobilisations 
sont d’ailleurs appuyées par les communautés Premières Nations avoisinantes, soient Kitigan Zibi 
et le Conseil Tribal de la Nation Algonquine Anishnabeg pour la ville de Maniwaki et les 
communautés de Mashteuiatsh et Obedjiwan pour la ville de Roberval. 
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Orientation 2 – Favoriser l’accessibilité aux 
services publics québécois
En plus de constituer des carrefours culturels et des milieux de vie pour les Autochtones dans les villes, 
les Centres d’amitié agissent comme des pôles de convergence. Les actions continues des Centres 
d’amitié misent sur l’empowerment des individus et leur volonté de s’affirmer et d’exercer un contrôle 
sur leur propre vie, tout en faisant leurs propres choix. Ainsi, la prestation de services des Centres 
d’amitié touche toutes les sphères de la vie, de la petite enfance à l’âge adulte, en passant par les 
familles et les Aînés, le tout en créant des liens de confiance et des relations durables avec nos  
membres. 

Par conséquent, les Centres d’amitié forment des passerelles avec le milieu allochtone afin de  
connecter les services publics existants et les citoyens autochtones urbains et afin que ces derniers 
aient accès aux services comme tout autre personne habitant sur le territoire du Québec. Ce travail 
quotidien d’interface qu’exerce les Centres d’amitié est l’expression de leur rôle de médiateur et 
d’interface entre la proposition de l’offre des services publics dispensés par les différents paliers de 
gouvernements et l’utilisation réelle des services par les Autochtones dans les villes.

Le manque de stratégie globale en ce qui concerne l’offre de services aux Autochtones a été constaté à 
maintes reprises. En effet, les programmes sont souvent morcelés et peu adaptés aux réalités des Pre-
mières Nations, des Métis et des Inuit dans les villes. Ces manques ne sont pas nouveaux ; ils ont déjà 
été signalés par de nombreuses études, dont celle de la Commission royale sur les peuples autoch-
tones et celle de la Commission sur l’avenir des soins de santé au Canada (Commission Romanow). 
Cette absence de vision stratégique, transversale et intégrée a comme conséquence de limiter 
l’accessibilité et d’altérer la continuité des services offerts dans les communautés et ceux offerts par la 
province.

Ces vides ou ruptures de services affectent aussi les Autochtones vivant dans les villes de Québec. 
«Aujourd’hui, les Premières Nations et les Inuit en milieu urbain sont plus à risque que les autres 
groupes sociaux de vivre dans la pauvreté extrême et l’itinérance parce qu’ils sont isolés et marginalisés 
dans les villes où ils ont migré. Ils sont également plus à risque d’être directement victimes de racisme 
et d’exclusion sociale en raison de leur origine ethnique. La langue est également un défi parce que 
certains Autochtones parlent leur langue autochtone tandis que d’autres utilisent l’anglais. Bien sou-
vent, le français est utilisé comme troisième langue par les Autochtones en milieu urbain. Cela entraîne 
des difficultés lorsqu’il s’agit de recevoir des services, notamment les services de santé »  
(RCAAQ, 2008).
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1)  Quels sont les facteurs qui contribuent à réduire l’accessibilité des services publics 
québécois aux Autochtones?

 ✔︎    la barrière de la langue;
 ✔︎     le manque de connaissance des cultures et des réalités autochtones par les services 

publics québécois;
 ✔︎    le choc culturel;
 ✔︎    le racisme et la discrimination;
 ✔︎    l’absence de transport public dans les municipalités;
 ✔︎    la méfiance des Autochtones due à un héritage des pensionnats;
 ✔︎    le manque de connaissances du réseau québécois par les Autochtones;
 ✔︎     la complexification des services de santé et de services sociaux, dont les délais 

d’attente et la rencontre de plusieurs professionnels avant d’avoir accès à un service.

2)  Comment l’État québécois pourrait-il revoir son offre de services afin d’en assurer 
l’accessibilité?

 ✔︎   en prenant en considération les réalités régionales et les besoins des populations 
vulnérables et en minorité, telles que les membres des Premiers Peuples;

 ✔︎   en travaillant en collaboration avec les organisations de services autochtones et en 
reconnaissant leur expertise;

 ✔︎   en offrant  des formations sur les réalités autochtones au personnel du réseau 
québécois;

 ✔︎   en mettant en place des agents de liaison dans les milieux autochtones à titre de 
facilitateur;

 ✔︎   en encourageant les références de clientèles desservies dans le réseau québécois vers des 
organisations autochtones offrant des services culturellement sécurisants.
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Des modèles inspirants en milieu urbain

ONTARIO
Le modèle de co-construction entre le gouvernement et l’association provinciale des centres 
d’amitié autochtones
Le ministère des Affaires autochtones du Gouvernement de l’Ontario collabore avec notre homologue 
ontarien, l’Ontario Federation of Indigenous Friendship Centres (OFIFC) afin d’élaborer un Plan d’action 
pour les Autochtones en milieu urbain visant à améliorer la qualité de vie des Autochtones vivant dans les 
centres urbains et à favoriser des collectivités autochtones durables, saines et résilientes. La Métis Nation of 
Ontario et l’Ontario Native Women Association sont également parties prenantes à cette collaboration. Ce 
processus, débuté en 2014, se termine au printemps 2017. Le processus est piloté par l’OFIFC qui en assure 
aussi la gestion administrative.

L’OFIFC assure, par ailleurs, la gestion des fonds « autochtones » de différents ministères provinciaux afin de 
soutenir la programmation des Centres d’amitié autochtones de l’Ontario qui connaissent les besoins des 
citoyens autochtones et qui offrent des services culturellement pertinents et sécurisants. 
 ✔︎  Ministry of Indigenous Relations and Reconciliation (MIRR) 
 ✔︎  Ministry of the Attorney General (MAG)
 ✔︎  Ministry of Children and Youth Services (MCYS)
 ✔︎  Ministry of Citizenship and Immigration (MCI)
 ✔︎  Ministry of Community and Social Services (MCSS)
 ✔︎  Ministry of Education (EDU)
 ✔︎  Ministry of Health and Long Term Care (MOHLTC)
 ✔︎  Ministry of Tourism, Culture and Sport (MTC)
 ✔︎  Ministry of Training, Colleges and Universities (MTCU)

De ces ministères, plusieurs ont des tables de concertation urbaines afin d’améliorer l’accès dans les services 
publics. Une distinction claire est faite entre le niveau politique et celui de la prestation de services. Un canal 
de communication direct avec les organismes de prestation de services a été établi avec les différents 
ministères ontariens. 

L’expertise des centres d’amitié autochtones au service de la réconciliation dans les écoles 
en Ontario
Cherchant à mieux comprendre le rôle du traumatisme intergénérationnel dans la vie des jeunes autochtones 
des communautés des centres d’amitié autochtones de l’Ontario et souhaitant circonscrire les conditions de 
succès de pratiques tenant compte des traumatismes en milieu scolaire, l’Ontario Federation of Indigenous 
Friendship Centres s’est lancée dans une initiative de recherche dont les résultats  se retrouvent dans le 
rapport Trauma-Informed schools. Ce rapport illustre comment les centres d’amitié autochtones peuvent être 
des agents de renouvellement institutionnel, notamment par la prise en compte de leur expertise auprès des 
populations autochtones en milieu urbain ainsi qu’en matière de sécurisation culturelle par les écoles que 
fréquentent les enfants et jeunes autochtones et les commissions scolaires qui les administre.

Pour en savoir plus : http://research.ofifc.org/sites/default/files/Trauma-Informed%20Schools%20Report.pdf 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE 

La reconnaissance de l’expertise de la British Columbia Association of Aboriginal Friendship 
Centres (BCAAFC) par le gouvernement provincial de la Colombie-Britannique dans le 
dossier de la lutte à la violence envers les femmes et les filles autochtones

Suivant la réalisation d’un inventaire des pratiques et services en matière de lutte contre la violence 
envers les femmes et les filles autochtones offerts par les centres d’amitié autochtones de la province 
de la Colombie-Britannique en 2011-2012, l’ampleur du travail des centres d’amitié dans ce 
domaine a pu être mesuré et les secteurs nécessitant des mesures et actions nouvelles ont pu être 
identifiées. Dans la foulée, un plan d’action interpellant toutes les instances provinciales concernées 
fut préparé par la BCAAFC en 2014. Depuis 2015, le gouvernement de la province travaille dans un 
esprit de concertation avec la BCAAFC dans l’optique d’accroître les services et programmes de 
soutien dans les communautés rurales et éloignées. Conformément à ce mode de fonctionnement 
reconnaissant l’expertise des centres d’amitié dans ce domaine d’action et d’amélioration de la 
qualité de vie des femmes, c’est la BCAAFC qui distribue le financement accordé de la part du 
gouvernement de la Colombie-Britannique selon des paramètres d’octroi définis conjointement, aux 
agences partenaires de mise en œuvre du plan d’action.

Pour en savoir plus : http://www.bcaafc.com/images/docs/endviolence/bcaafc_taking_action_to_
end_violence_plan.pdf 

http://nationtalk.ca/story/funding-to-help-aboriginal-people-affected-by-violence   
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VAL-D’OR 
Kijaté : 24 unités de logement social autochtone 

Le projet Kijaté permettra à des familles autochtones à Val-d’Or qui vivent dans des conditions de 
vulnérabilité d’habiter dans un logement à prix modique correspondant à leurs besoins. La 
mobilisation citoyenne et l’engagement de la communauté autochtone urbaine sont au cœur de cette 
initiative, portée par le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or depuis 2009. L’objectif du projet est 
d’offrir des services en habitation, visant l’amélioration de la qualité de vie des Autochtones par la 
valorisation d’une cohabitation harmonieuse, des efforts de lutte à la pauvreté, à l’itinérance et à 
l’exclusion sociale, avec la volonté d’accompagner les membres de la communauté vers un mieux-être 
individuel et collectif, et vers la réalisation de leurs aspirations. 

Le projet Kijaté, qui signifie « plein de soleil » en langue algonquine, a reçu l’appui financier de la 
Société d’habitation du Québec dans le cadre de son programme d’AccèsLogis, ainsi que du Conseil 
municipal de la Ville de Val-d’Or. Le coût du projet est évalué à 6 millions de dollars. La mise en 
chantier est entamée et l’entrée des locataires est prévue en décembre 2017. 

VAL-D’OR et LA TUQUE
Les cliniques de santé autochtones 

La Clinique Minowé, qui a ouvert ses portes en 2011 au Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or, 
offre des services de santé et des services sociaux selon une approche culturellement sécurisante pour les 
Autochtones en milieu urbain. Ce nouveau modèle de prestation des services, intégré au réseau de 
santé et des services sociaux québécois, comprend une infirmière et un travailleur social qui répondent 
aux besoins de santé des patients autochtones en les aidant à faire face aux circonstances de leur vie 
qui ont des répercussions sur la santé et le mieux-être, telles que la pauvreté, les toxicomanies, le 
chômage ou les problèmes sociaux. La Clinique Minowé a accueilli plus de 650 clients différents depuis 
son ouverture et plus de 3200 interventions ont été effectuées. L’utilisation de ces services préventives 
par les familles autochtones a contribué à une réduction significative (40%) des taux de signalement et 
de placement des enfants autochtones à Val-d’Or. 

Suite à la démonstration des impacts positifs de ce modèle de dispensation des services, le 
Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec déploie cette approche dans d’autres villes 
de la province. La Clinique Acokan, située au Centre d’amitié autochtone de La Tuque, est ouverte 
depuis mars 2015. Une infirmière clinicienne offre de nombreux services aux Autochtones et à  
leurs familles. 
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JOLIETTE
Entente tripartite entre le Centre d’amitié autochtone de 
Lanaudière et deux écoles primaires

Le Centre d’amitié autochtone de Lanaudière a conclu, en 2016, un protocole d’entente entre l’école 
primaire Simon P. Ottawa et l’école primaire des Mésanges. Cette mobilisation de partenaires a 
comme objectif de soutenir la réussite éducative des élèves autochtones par une collaboration étroite 
entre les trois organisations.

Ce protocole permet des interventions concertées auprès des élèves autochtones et de leur famille en 
plus d’offrir des activités de sensibilisation culturelle aux enseignants. Le Centre d’amitié devient la 
passerelle entre l’école de la communauté et celle de la ville et s’assure d’accompagner les familles 
dans cette transition.

LA TUQUE
Sakihikan 
Projet d’économie sociale de développement du Lac St-Louis

Via son entreprise d’économie sociale Sakihikan, le Centre d’amitié autochtone de La Tuque 
(CAALT) vise à offrir divers services et activités permettant d’exploiter les atouts du site du Lac St-
Louis et de promouvoir la culture autochtone, tout en générant une activité économique significative. 
La localisation du centre communautaire en fait un lieu idéal pour l’animation récréotouristique et 
culturelle. Actuellement en phase de démarrage, le projet Sakihikan sera lancé à l’automne 2017 et 
donnera l’occasion au CAALT de promouvoir le dynamisme de la culture autochtone en proposant 
des services ainsi qu’une programmation diversifiée, notamment l’animation d’activités de plein air, 
la diffusion de l’art autochtone, des services de production multimédia et la mise en place de la 
restauration légère, entre autres. Un des objectifs de ce projet de partenariat avec la ville de La 
Tuque est de revitaliser ce site naturel au cœur de La Tuque, afin de permettre aux citoyens 
autochtones et allochtones, ainsi qu’aux visiteurs provenant de l’extérieur de cette ville, de profiter 
pleinement de cet espace tout en créant des ponts entre les deux cultures. 
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La jeunesse autochtone dans les villes : une force de l’avenir, 
mémoire déposé au Secrétariat à la jeunesse dans le 
cadre du renouvellement de la Politique québécoise de la 
jeunesse

Mino Madji8in : en action pour le mieux-être des 
Autochtones dans les villes, mémoire déposé au ministère 
du Travail, de l’Emploi et la Solidarité sociale dans le 
cadre du renouvellement du Plan d’action 
gouvernemental pour la solidarité et l’inclusion sociale

Mino Madji8in : pour la bientraitance et le respect de nos 
Aînés autochtones en milieu urbain, mémoire déposé au 
Secrétariat aux aînés du ministère de la Famille dans le 
cadre du renouvellement du Plan d’action 
gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées 2017-2022

Les cultures autochtones en milieu urbain : une richesse du 
patrimoine collectif, mémoire déposé au ministère de la 
Culture et des Communications dans le cadre du 
renouvellement de la Politique culturelle du Québec

LA JEUNESSE AUTOCHTONE DANS LES VILLES :  
une force de l’avenir

Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec déposé au Secrétariat à 
la jeunesse dans le cadre du renouvellement de la Politique québécoise de la jeunesse

LA JEUNESSE AUTOCHTONE
DANS LES VILLES :

une force de l’avenir
Mémoire du Regroupement

des centres d’amitié autochtones du Québec
déposé au Secrétariat à la jeunesse dans le cadre du

renouvellement de la Politique québécoise de la jeunesse

30 septembre 2015

c1-memoire-jeune.pdf   1   2015-09-30   14:58

Mémoire du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec  déposé au Ministère du Travail, 
de l’Emploi et de la Solidarité sociale dans le cadre du 
renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour 
la solidarité et l’inclusion sociale

26 février 2016

mai 2016Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
déposé au Secrétariat aux aînés du ministère de la Famille dans le cadre 
du renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour contrer la 
maltraitance envers les personnes aînées 2017-2022

août 2016Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
déposé au Ministère de la Culture et des Communications dans le cadre du 
renouvellement de la Politique culturelle du Québec

Les cultures autochtones 
en milieu urbain:

une richesse du patrimoine collectif

Annexe - Liste de mémoires complémentaires 
(non exhaustive) 
Les titres mentionnés ci-dessous sont disponibles au www.rcaaq.info
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Lutte active pour contrer les dépendances chez les 
Autochtones dans les villes, mémoire déposé au ministère 
de la Santé et des Services sociaux dans le cadre de 
l’élaboration du Plan d’action interministériel en 
dépendance

Ensemble pour l’égalité des femmes autochtones dans les 
villes, mémoire déposé au Secrétariat à la Condition 
féminine dans le cadre du renouvellement du Plan 
d’action gouvernemental entre les femmes et les hommes

L’apprentissage tout au long de la vie : soutenir la réussite 
éducative des Autochtones en milieu urbain, mémoire 
déposé au ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur dans le cadre des consultations pour une 
politique de la réussite éducative

Août 2016
Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
déposé à la Direction des Dépendances et de l’Itinérance du Ministère de 
la Santé et des Services Sociaux dans le cadre de l’élaboration du Plan 
d’action interministériel en dépendance

Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec

ENSEMBLE pour l’ÉGALITÉ
des FEMMES AUTOCHTONES

dans les VILLES

ENSEMBLE pour l’ÉGALITÉ
des FEMMES AUTOCHTONES

dans les VILLES

Septembre 2016Mémoire déposé au Secrétariat à la Condition féminine dans le 
cadre du renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour 
l’égalité entre les femmes et les hommes

L’APPRENTISSAGE TOUT 

AU LONG DE LA VIE :

soutenir la réussite éducative
des Autochtones en milieu urbain

Novembre 2016 Mémoire du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
déposé au Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
du Québec dans le cadre des consultations pour une politique de la 
réussite éducative 
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